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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
LA SITUATION
L'échec définitif des plans
allemands en Belgique. —
Sur le front Busse.— L'opé¬
ration des Dardanelles se

poursuit avec succès. —
La perte du « Léon-Clam-
foetta ». — Situation criti¬
que en Autriche. — L'âme
teutonne ; des fous dange¬
reux.

Les Allemands avaient préparé avec
soin et de longue date la nouvelle
attaque sur l'Yser au nord d'Ypres.
Un seul détail prouve la violence

de l'effort tenté : le Daily Chronicle
se dit en mesure d'affirmer que nos
ennemis avaient, sur un seul point,
au sud de Poelcapelle (est de Lange-
mark), 120 MILLE hommes. Cela
donne line idée des renforts amenés
avec le ferme espoir d'ouvrir la route
de Calais.

On comptait tellement sur le suc¬
cès, en Allemagne, que le triomphe
était annoncé d'avance aux Alle¬
mands d'Amérique. C'est ainsi qu'un
journal pangermaniste de là-bas, le
New-York Staa'ts Zeitung, écrivait ces
jours derniers :
Les pleurnichards peuvent sangloter

éperdûment, et les hypocrites verser leurs
larmes de crocodiles" : il n'y a que le suc¬
cès qui compte dans cette terrible guerre
des nations dans laquelle il ne faut faire
aucun quartier.
A Ypres, le succès est de nouveau du

côté des Allemands ; il amènera les
victorieuses armées germaniques jusqu'à
Dunkerque et Calais, d'où, en coopération
avec des zeppelins et des sous-marins, la
guerre sera transportée en Angleterre,
car l'Angleterre est l'ennemie.
Dans le premier alinéa, les brutes

étalent malproprement leur triste
inentalité.
Dans le second, elles affirment leur

foi dans le succès des... frères..d'Eu¬
rope.
Hélas ! il faut déchanter. La Route

de Dunkerque et de Calais reste in¬
violée. La désillusion est cruelle. Les
« victorieuses armées germaniques »

1
ne passeront jamais l'Yser !...
Le calme est revenu. Les contre-

attaques allemandes deviennent beau¬
coup plus faibles et sont « facilement
repoussées ». On télégraphie de Lon¬
dres ; Les alliés ne laissent à leurs
adversaires aucun repos et les Alle¬
mands tombent épuisés de fatigue
°lir les routes. L'ennemi emploie des
troupes nouvelles qui, allant au feu
pour la première fois, se trouvent
très démoralisées.
Il en est de même aux Eparges.
D'un bout à l'autre de la ligne, écrit le

colonel Rousset, les Allemands reculent
donc, abandonnant des morts, des prison¬
niers et un matériel important. Si, en fai¬
sant cet effort relativement considérable
de l'Yser aux Hauts-de-Meuse, ils avaient
cherché — comme c'est infiniment proba¬
ble — à influencer les neutres par l'appa¬
reil d'une puissance aujourd'hui quelque
peu déchue, ils ont certainement manqué
leur affaire et obtenu un résultat fort diffé¬
rent de celui qu'ils souhaitaient.

Sur le front Russe, rien de nou¬
veau. Nous avons donné en dernière
heure, hier, le plus récent çommunU
qué de Petrogvad,

On a vu que l'action a repris sur
tout le front : Toutes les tentatives
de l'ennemi ont échoué.
Dans les Carpathes, les combats

continuent avec acharnement pour la
possession du col d'Oujok. Nos alliés
font des progrès quotidiens dans
cette région.
Dès que les Russes seront en pos¬

session de la passe, leur avance pro¬
gressera rapidement, car l'ennemi
qui combat en Bukovine sera obligé
de se replier.

***
Le bombardement des Dardanelles

se poursuit avec un succès éclatant.

Le Times écrit : « Cette opération
est enfin menée comme elle aurait
dû commencer, c'est-à-dire conjoin¬
tement par l'armée et la marine et
non par une seule des deux.
Le colonel Fegler, dont on connaît

la compétence, déclare également :
La défense des Dardanelles fut supé¬

rieure aux moyens d'attaque, et l'entre¬
prise dut être préparée à nouveau en te¬
nant compte des constatations auxquelles
la première tentative avait conduit. Elle
est aujourd'hui en plein cours d'exécution
avec d'heureux débuts. On a toutes raisons
de supposer que celle fois-ci le jeu possède
tous ses atouts.

Les Allemands ne paraissent se
faire aucune illusion sur le succès.
Le journal « les Dernières Nouvel¬
les de Munich, commentant les
opérations, reconnaît « la persévé¬
rance des alliés », et ajoute: « Nous
avons d'ailleurs toujours prévenu
l'opinion contre un optimisme pré¬
maturé. »

C'est un aveu catégorique.
Il ne faut cependant pas faire

preuve d'impatience. Nous ne sommes
pas au bout des difficultés et comme
il faut, à tout prix, éviter le mécomp¬
te de mars, les alliés n'avanceront,
sans doute, que lentement, mais à
coup sûr.
L'impression produite dans les Bal¬

kans est formidable et la presse Grec¬
que exprime nettement le regret de
voir les opérations se développer
sans le concours des Hellènes.
Le succès plus que la diplomatie

va décider les neutres à prendre
parti !...

**

Les journaux commentent tous
longuement Ici perte du Léon Gam-
betta.
Le Matin constate que la catastro¬

phe est due à ce fait que les flottes
ennemies n'osent pas affronter le
combat et que seuls les navires des
alliés promènent leurs pavillons sur
toutes les mers.

Cela fait que nos sous-marins à nous,
qui sont d'incomparables navires montés
par des équipages de héros, n'ont devant
eux rien ni personne à combattre. Cela fait
que cependant les flottes alliées servent
de cibles mouvantes aux sous-marins en¬
nemis qui depuis plus de huit mois les
guettent. Cela Mit que les mines flottantes
posées par les braconniers de l'Océan
réussissent parfois à éventrer quelque
croiseur qui passe ou quelque innocent
navire de commerce qui poursuit tranquil
lement sa route vers un port neutre.

« L'avenir de l'Allemagne est sui¬
tes mers » avait dit le Kaiser. Et les
cuirassés allemands restent tapis dans
un canal à l'abri des mines et des
forts.
Les Barbares sont fanfarons... et

courageux, mais seulement lorsqu'ils
sont dix contre un !...

*
**

Un grand journal italien, le Secolo,
affirme avoir reçu, de Vienne, un té¬
légramme certifiant que la situation
économique de l'Autriche s'aggrave
d'une façon très sérieuse.
L'autorité interdit, partout, les réu¬

nions, quel que soit leur objet.
Le renchérissement des denrées

augmente sans cesse et exaspère la
population.

Les femmes organisent fréquem¬
ment des manifestations. Partout on
réclame la paix.
D'autre part, les nouvelles suivan¬

tes, non censurées, parviennent d'Au¬
triche aux journaux suisses ; elles
confirment l'article du Secolo :

Depuis le Ie'' avril, les troupes qui se
trouvent à l'intérieur du pays ne reçoivent
plus qu'une demi-portion de pain" et de
viande.
Les Viennois économisent sur toutes

les dépenses pour avoir du pain jusqu'au
mois de mai. Le matin à 7 heures, les bou¬
langers n'ont déjà plus de pain.
On a le plus grand besoin de farine,

notamment dans les villes.
Il est actuellement interdit de visiter la

résidence de Schœnbrunn. Le château est
sévèrement gardé, car le peuple est assez
monté et il reclame la paix à grands cris.
L'empereur François-Josenh serait dis¬

posé à faire la paix, mais les Allemands
ne veulent pas.
Dans les cercles militaires, on déclare

qu'au cas où 1'IAa.lie déclarerait la guerre,

On conclura immédiatement la paix avec
la Russie, afin de pouvoir diriger toutes
les forces du côté de l'Italie.
On dit partout que la paix ne tardera plus

,à se faire, car les maladies et la disette y
forceront les princes.
Les banques ne délivrent plus d'argent

monnayé.
L'Autriche nous paraît bien près

de la fin !...
*
**

La Post, journal officieux de Stras¬
bourg, publiait en 1898, après des
élections alsaciennes défavorables "liT
pcingermanistes, un article
lièrement violent qui rendait bien la
brutalité de la pensée tudesque.
L'Allemagne n'a pas à se soucier

des sentiments de ceux qu'elle a jugés
de son intérêt d'asservir, disait le
rédacteur ; les vaincus n'ont pas de
droits, ils n'ont que des devoirs.
Le maître commande, l'esclave
obéit.
• Ces lignes suffisent à illustrer l'âme
des Huns modernes. Elle dévoile dans
toute sa hideur la Kultur des Barba¬
res.

Une brochure récente « le caté¬
chisme pangermaniste » que l'abbé
Weterlé, ancien député d'Alsace, ana-
lijse dans la France de Demain, nous
montre que la mentalité allemande
n'a rien de commun avec le bon vin:
elle ne s'améliore pas avec le temps!
Le catéchisme fait d'abord le comp¬

te des Allemands et établit que ces '■
bons Teutons prolifiques doivent s'in¬
filtrer partout, dans tous les pays du
monde, pour assurer le triomphe du
pangermanisme.
Disséminés sur la surface du glo¬

be, ils ne doivent prendre en consi¬
dération que l'intérêt de leur patrie,
et non se laisser diriger, dans les
questions de la vie publique, « par
le sentiment et les théories abstrai¬
tes ». Agir autrement est un manque
de sens politique, un grave défaut.
Ce défaut, poursuit le catéchisme, s'accuse
particulièrement dans nos rapportsavecles
autres peuples. Nous sommes trop justes...
Or, l'instinct de la conservation est supé¬
rieur à la justice, et une justice mal
comprise devient de l'injustice contre son
propre peuple.
On va loin, dit l'abbé Weterlé, avec des

principes pareils. Mais il y a mieux enco¬
re.

« Quel es t encore, demande le catéchisme,
l'autre défaut dont sont affligés les Alle¬
mands quand l'étranger est en cause ? »
Réponse : « LEUR TROP GRANDE MO¬
DESTIE. »

Voilà vraiment qui dépasse quelque peu
la mesure. La trop grande justice et la
trop grande modestie des pangermaihs.
Nous proposons de placer ces merveilles
dans les vitrines de nos musées, quand on
en aura découvert des échantillons authen¬
tiques.
Le catéchisme continue en mon¬

trant comment les 12 millions de
Germains qui ont émigré aux Etats-
Unis doivent se grouper nour gagner
les Yankees à la cause germanique.
Gomment l'Allemagne a le devoir
d'absorber la Belgique, la Hollande et
la Suisse, « ces Etats allemands »,
en dépit de l'opposition de la France
et de l'Angleterre.
Dans l'intérêt même des peuples,

l'Allemagne doit absorber l'Europe
et détruire les nations qui refuseront
de se ranger sous le sceptre des
Hohehzollern.
Et ces énormités sont imprimées

dans des brochures de propagande,
répandues— par le Gouvernement —
à profusion dans le pays. C'est ainsi
qu'on façonne l'âme allemande et
qu'on persuade aux lourdauds de
i'empire que l'Allemagne, au-dessus
de tout, a une mission divine : celle
d'absorber toutes les nations de l'uni¬
vers.

Il y a sur terre deux classes d'in¬
dividus :

les maîtres : ce sont les Boches ;
les esclaves : ce sont les millions

de sujets qui peuplent notre pla¬
nète !...
L'orgueil teuton a fait de tout Al¬

lemand un fou. Mais un fou dange¬
reux.

Il est vraiment temps de mettre un
terme à la phobie du Kaiser !

un récit significatif fait par un fan¬
tassin bavarois qui a franchi la fron¬
tière, s'étant évadé des tranchées
établies près d'Ypres.
Le régiment dont il faisait partie

appartenait à l'armée qui attaqua les
lignes anglaises en novembre. Ses
pertes, à cet époque et dans la pério¬
de qui suivit, étaient de 8.000 hom¬
mes. Le régiment fut anéanti deux
fois et il n'est presque rien resté des
formations anciennes.
Pendant les dernières semaines,

les officiers avaient reçu l'ordre
d'êtres plus économes en hommes, en
raison de la diminution sérieuse
des forces allemandes.
Ce soldat a déserté parce que le 14

avril un officier vint dans les tran¬
chées, se montra courroucé contre
les soldats qui ne faisaient pas de leur
mieux et frappa de trois coups de
poing mon informateur, qui lui ren¬
dit coup pour coup, puis, connaissant
la punition sévère qui lui serait in¬
fligée, se déroba pendant la nuit.

Fantastiques combattants
Dans le télégramme sur l'action

des Canadiens dans la région de St-
Julien, le correspondant du « Daily
News » dans le Nord de la France,
dit :

Au milieu d'un tapage indescripti¬
ble, les Canadiens se trouvèrent tout-
à-coup entourés de figures de cau-
cliemard énormes et terrifiantes, des
spectres plutôt que des hommes.
Dans le demi-jour, ces êtres appa¬
raissaient comme des monstres
fabuleux à tète de démon, et ils
erraient à tâtons courbés sous le
poids d'un étrange fardeau qu'ils
portaient sur le dos. Quand ils furent
tout près, on vit qu'il s'agissait
d'hommes vêtus de costumes de
plongeurs ayant des casques préser¬
vatifs des gaz délétères vissés sur la
tète et sur le dos tout un arsenal ex¬
traordinaire d'appareils de chimie,
surchargés et incapables de voir bien
loin à cause de leurs casques gros¬
siers. Ces hommes devinrent une
proie facile pour leurs adversaires
qui les tuèrent à coups de baïonnette
ou les firent prisonniers. De nom¬
breux costumes avec casques et ap¬
pareils sont maintenant en posses¬
sion de leurs vainqueurs.

3.000 prisonniers allemands
En deux jours, les troupes bri¬

tanniques ont fait plus de 3.000 pri¬
sonniers allemands.

->»<-

La Hollande a mobilisé
400.000 hommes

En Hollande, 400.000 hommes
sur le pied de guerre sont massés
le long de la frontière. D'autre part,
l'ennemi se verrait tenu en échec
par l'ouverture des écluses.

A. C.

-R-

Ge que l'offensive leur a coûté
Le correspondant du « Daily Tele-

g'raph » à la frontière belgo-hollan-
se écrit :

A Bruges seule se trouvent 7.200
grands blessés, officiers et soldats,
atteints au cours des derniers com¬
bats au nord de l'Yser.
A propos des pertes allemandes

pendantla guerre je viens d'entendre

Les diplomates allemands
font de nouveaux eliorts

On croit que M. de Biilow serait
encore intervenu dans les négocia¬
tions dans l'espoir de concilier les
manières de voir de l'Italie et de
l'Autriche, mais il paraît que son
intervention n'a pas eu de succès.
Il semble que les Allemands tra¬

vaillent à influencer l'opinion ita¬
lienne vers un changement de mi¬
nistère : celui-ci serait remplacé
par un gouvernement dont la poli¬
tique consisterait à assurer la sau¬
vegarde des intérêts italiens sans
prendre part à la guerre, mais cet¬
te tentative est vouée à l'insuccès.
Le gouvernement actuel a la con¬
fiance du pays, et l'hypothèse
qu'on pourrait amener M. Giolitti
à le renverser ne mérite pas d'être
prise en considération. Cependant,
les diplomates allemands officiels
ou officieux rassemblentleurs der¬
nières réserves.

Le Kaiser essaie d'un chantage
sur les Balkaniques

Une dépêche de Sofia dit que le
kaiser a récemment télégraphié
« en clair » à sa sœur la reine de
Grèce, appuyant sur les succès al¬
lemands et sur l'impossibilité pour
les alliés de rompre le front alle¬
mand. Il ajoutait : « Je suis sûr de
la victoire et c'est ensuite que l'Al¬
lemagne saura reconnaître amis et
ennemis. »

Le fait de l'envoi « en clair »
c'est-à-dire sans emploi du chiffre
habituel, indique que le kaiser a
voulu que ce lélégramme, devant
passer par Bucarest et Sofia, fût
bien compris par tous les Balkani¬
ques neutres.

-R-

Li bataille des Oarpatfies
La bataille engagée dans la par¬

tie de la chaîne des Carpathes si¬
tuée entre les voies ferrées Sanok-
Homonna et Stryj-Meekacz, met
aux prises, sur un front restreint,
des forces considérables. Les nei¬
ges n'ont pas encore complète¬
ment disparu, mais les conditions
climatériques se sont grandement
améliorées et leur influence ne do¬
minera pas plus longtemps les opé¬
rations.
Le combat continue à Hosiwka,

furieux et ininterrompu depuis
cinq ou six jours. Les Allemands
font des efforts inouïs pour repren¬
dre les hauteurs 910 et 1026 et
semblent disposer de réserves iné¬
puisables. Ils tentèrent dimanche
un assaut extrêment violent, mais
ils furent repoussés et s'enfuirent
en désordre, abandonnant des tas
de morts et de blessés sur les ver¬
sants des collines.
Un message transmis de la fron¬

tière annonce une grande bataille
près du cold'Ujok. La lutte dure¬
rait déjà depuis sept jours, au
cours desquels les Autrichiens au¬
raient perdu 45.000 hommes, dont
12.000 prisonniers.
La population hongroise est frap¬

pée de terreur par la lente mais
continuelle avance russe. Les jour¬
naux ne sont autorisés à faire au¬
cune allusion à la gravité de la si¬
tuation.

->R<-

Eo Bukovine
L'Adeverul, de Bucarest, a reçu,

à la date du 25 avril, les nouvelles
suivantes de la frontière de Buko¬
vine : Durant toute la semaine, le
duel d'artillerie entre les Russes et
les Autrichiens a continué le long
de la frontière roumaine. Les Au¬
trichiens ontmis enœuvre de lourds
canons de campagne et des canons
allemands de gros calibre. Ils ont
fortifié solidementlarégionau nord
de Czernvitz, pour empêcher les
tentatives d'encerclement de la
part des Russes. Ceux-ci conser¬
vent toujours la supériorité du
nombre et leurs armées déferlent
sans interruption vers la Galicie
et la Pologne.

Les canons de la Hotte russe

pourront atteindre Oonstanttneple
Il ressort d'une enquête auprès

de l'état major général sur les pro¬
grès desopérations de la flotte rus¬
se dans le Bosphore que ces opé¬
rations marchent bien et qu'elles
sont conduites'en pleine liaison
avec les opérations des alliés dans
les Dardanelles. Les navires de
guerre bombardent, outre les dé¬
fenses extérieures, les forts les
plus importants qui se trouvent à
l'étranglement du Bosphore à six
milles de son entrée.
Les plus considérables et les

mieux armés de ces forts sont ce¬
lui de Roumelikavak, sur la côte
d'Europe, et ceuxd'Anatoli-Kavak
et de Medwar-Kalé, sur la côte
d'Asie. Le premier a deux pièces
de 350et deux de 275 ; le deuxième,

quatre de 350 et cinq de 275 ; le
troisième, deux canons de 275 et
trois de 240. Huit autres forts sont
armés de canons inférieurs en ca¬
libre. Le nombre total des canons
lourds dans l'ensemble des forts
de la côte européenne est de qua¬
rante-six ; il est quarante de sur
la rive d'Asie.
Le fort d'Anatoli Kavak est le

seul à pouvoir ouvrir un feu direct
contre les navires qui se présente¬
raient à l'entréedu Bosphore. Il est
donc désigné pour but delà pre¬
mière attaque. Si les navires" rus¬
ses peuvent détruire les fords du
goulet, ils pôurront ensuite bom¬
barder Constantinople, qui n'est
pas à plus de 14 milles dedistance
par eau et qui est encore plus rap¬
prochée par la route de terre.

Centre la Induis
Selon des informations reçues de

Constantinople, les forces turques
réunies dans la presqu'île cle Gallipo-
li et aux Dardanelles, s'élèveraient au
total de 50.000 hommes environ. De
nouveaux corps placés sous le com¬
mandement d'officiers allemands se¬
raient dirigés vers les points stratégi¬
ques sur les bords de la mer de Mar¬
mara.

La nouvelle offensive cles alliés et
le débarquement opéré en divers
points par les forces franco-anglai¬
ses ont provoqué une vive inquiétude
dans tous les milieux à Constantino¬
ple.

>&:<

Les Tares fortifient
Tchataldja et Ândrinople

LesTurcs continuent activement
leurs travaux de fortification à
Tchataldja et à Andrinople, où ils
ont amené des canons qui leur ont
été fournis par les Allemands,
60,000 soldats sont concentrés à
Andrinople et 40.000 à Lulô-Bour-
gas.

; >&:<—:—<

L'Or allemand inonde la Bulgarie
L'Allemagne inonde la Bulgarie

d'or pour l'empêcher de modifier
son attitude à l'égard des alliés.
Récemment, les agents allemands
à Sofia reçurent deux envois d'ar¬
gent destinés à la propagande an¬
tiinterventionniste, 500.000 francs
et 700.000 francs. Ces sommes fu¬
rent immédiatement distribuées
dans les cercles où les sympathies
allemandes ont su déjà sensible¬
ment gagner du terrain.

-R-

Lss Tores délogés de Kotour
(Communiqué de Vétat-major du

Caucase du 27 avril). — On signale
une escarmouche insignifiante
dans la région de Transtchorokh.
Dons l'Âzerbeidjan, nos déta¬

chements avancés ont délogé les
Turcs de Kotour.
Pas de changement sur les au¬

tres fronts.

Li guerre de pintes
Le gouvernement de Berlin a notifié

mardi au gouvernement suédois
qu'il considérerait désormais le char¬
bon comme cortrebande de guerre.
Les Allemands ont saisi six vapeurs
neutres chargés de charbon. Leur
but est probablement de supprimer
FexporHrtion des charbons anglais
en Scandinavie.

L'etaUnajûF du « GamBetta »
Mme l'amirale SèneshabiteToulon,

avenue Martin. Elle a été l'objet ce
matin de nombreuses marques de
sympathie, Le commandant du
« Léon-Gambetta », le capitaine de
vaisseau André, fut officiér d'ordon¬
nance de M. Thomson, ministre de la
marine. Sa famille habite également
Toulon. Le nouveau commandant en
second du « Léon-Gambetta » était
un jeune capitaine de frégate, M. Hé-
raud, récemment promu, et dont la
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mère Mme la colonelle Bruzerd, rési¬
de aussi à Toulon. Enfin une grande
partie de l'équipage et de l'état-major
compte des Toulonnais et des Proven¬
çaux.
L'amiral Sénés, jeune officier gé¬

néral de notre marine avait fait une
carrière promettant un grand avenir.
Il commandait le croiseur « Pascal »
lors de la guerre russo-japonaise et
avait recueilli à son bord les survi¬
vants d'un navire russe qui venait
d'être canonné.

CHAMBRE PES PLUTES
Séance du 29 avril 1915

présidence de m. deschanel

Leprésident, M. Deschanel, pro¬
nonce l'éloge funèbre de M. Geor¬
ges Chaigne, tués à l'ennemi, et
salue, en même temps, la mémoire
de M. Georges Berry, décédé, et
rend hommage aux députés qui
se sont distingués sur les champs
de bataille.
Après quoi on reprend la discus¬

sion du projet de loi ayant pour
objet d'étendre aux exploitations
agricoles la législation sur les ac¬
cidents du travail.
On en était resté., le 26 mars der¬

nier, au deuxième paragraphe de
l'articlepremier sur lequel se gref¬
fe un amendement de M.Tournan,
tendant à ce que l'Etat assume, au
lieu et place des exploitants, qui
habituellement travaillent seuls
avec des membres de leur famille
ou avec un ouvrier, les charges ré¬
sultant des risquesdemortou d'in¬
capacité permanente.
L'amendement est renvoyé à

la Commission.
Et la séance est levée.

protester : c'est la peur que la série
des abominations à l'actif des sou¬

dards du Kaiser, soulevant le dégoût
des Congressistes, ne provoquât la mi¬
se immédiate à la porte de cette réu¬
nion, des compagnes de pareils ban¬
dits.
Qui donc avait eu l'audace d'invi¬

ter les femmes françaises à assister à
cette parlotte de la Haye ?
C'était, dans tous les cas, une invi¬

tation de mauvais goût : les femmes
françaises ne tiennent pas à pareille
promiscuité avec les femelles boches.

L. B.

->$<-

Au 131e territorial
M. Roques et Laliman, sous-offi¬

ciers sont promus sous-lieutenants
et affectés au 131e territorial.

Promotion
M. Malet, sergent au 133e est

promu sous-lieutenant et affecté au
131e.

SENAT
Séance du 29 avril 1915

présidence de m. A. dubost

On adopte le projet relatif aux dé¬
penses de construction des écoles
primaires spéciales aux indigènes
d'Algérie.
La prochaine séance est fixée au

jeudi G mai.

CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil municipal de Cahors se

réunira ce soir, vendredi, à 8 h. 1/2.

Les petites coupures
Aujourd'hui, vendredi de 2 heu¬

res à 3 heures, a commencé la dis¬
tribution des petites coupures de
1 fr. et de 0,50 centimes, (3e émis
sion).
La distribution continuera sa¬

medi :
Les coupures de 0,25 centimes

ne seront distribuées, que dans le
courant de la semaine prochaine.

DES CONGRESSISTES !

La solde de présence
Jusqu'ici, les militaires de tous

grades autres que les officiers, les
sous-officiers servant au delà de la
durée légale, les spahis indigènes
des trois premiers régiments et les
indigènes des compagnies de remon¬
te d'Algérie, ne recevaient aucune
solde pendant la durée de leur traite¬
ment à l'hôpital, quelle que fut l'origi¬
ne de leur blessure ou maladie, en
temps de guerre, comme en temps de
paix.
Il n'en sera désormais plus ainsi.

Un décret vient d'allouer la solde de
présence pendant la durée du traite¬
ment (à l'exclusion de toute presta¬
tion d'alimentation ou indemnité re¬
présentative) aux militaires de tous
grades (Français, étrangers, indigè¬
nes) traités aux hôpitaux, pour bles¬
sures reçues ou maladiescontractées
en service commandé, ou pour acci¬
dents consécutif à ces blessures ou
maladies.

a été causée par une blessure reçue
ou une maladie contractée pendant la
durée de la guerre.
Afin de permettre aux personnes

ayant qualité pour bénéficier de
l'exemption des droits de mutation
par décès, de se procurer les certifi¬
cats dont il s'agit, j'ai décidé que la
demandé de cette pièce devra être
adressée au général commandant la
subdivision du domicile de l'auteur
de la requête. Cet officier général au¬
ra à distinguer, d'une part, les offi¬
ciers sans troupe, fonctionnaires et
employés militaires ; et, d'autre part,
les militaires comptant dans un corps
de troupe, officiers !et hommes de
troupe.
Il transmettra les, demandes con¬

cernant les militaires de la première
catégorie directement à l'Administra¬
tion centrale de la guerre, service in¬
térieur, bureau des archives, qui dé¬
livrera elle-même la pièce en ques¬
tion.
Il enverra celles qui sont relatives

aux militaires de la seconde catégorie
directement au commandant du dé¬
pôt du corps de troupe auquel appar¬
tenait le défunt.
Le dépôt dressera un certificat

conforme au modèle ci-après et le
fera parvenir au demandeur :

...c régiment d'infanterie. — Certi¬
ficat destiné à être joint à une décla¬
ration de succession dans les condi¬
tions prévues par la loi du 26 décem¬
bre 1914. — Par ordre du ministre
de la guerre, le commandant du dé¬
pôt du ..." régiment d'infanterie cer¬
tifie qu'il résulte des inscriptions por¬
tées à la matricule du ..." régiment
d'infanterie, que le gradé, nom, pré¬
noms, né le... à..., n" matricule..., a
été tué à l'ennemi le... à... En foi de
quoi, le présent certificat a été délivré
pour servir et valoir ce que de raison.
Fait à... le... mil neuf cent... — Si¬

gnature. Timbre humide, consoiî
d'administration, corps.

La mode à Berlin
La première grande exposi¬

tion de modes, à Berlin, doil
avoir lieu au Muséum Hohen-
zollern. (Les journaux).

îj'ayant pu bombarder Paris,
Dit Guillaume : « Vendre Saint Gris,
« Ces Français qu'on ne peut séduire,
« D'ici peu, je vous en réponds,
« A tendre la main sous les ponts
« Vieux bon Dieu ! je les veux réduire !...
« Ces ridicules Parisiens
« Gagnent de l'or avec des riens :
« Plumes et manteaux!... C'est commode!
« En faire autant n'est pas malin,
« Je veux, désormais, queBerlin
« Tienne le sceptre de la Mode.
orA moi mes bons couturiers,
« Mes fleuristes, mes denteliers,
« Mes joailliers, mais plumassières !
« Je veux, pas plus tard que demain,
« Pouvoir mettre l'article en main
« Aux Altesses les plus princières ! »
A Berlin, ce fut aussitôt,
Dans la Plume et dans le Manteau,
Une activité sans égale :
Tresses par-ci, galons par-là,
Et paillettes et falbala
Et cols montés en astragale!
Bref, le « modèle » ébouriffant,
Riche à navrer un éléphant,
Fut prêt à la minute même

Où Guillaume, l'œil plein d'espoir,
Amena de loin, pour le voir,
Une princesse de Bohème.
Etant habillée à Paris,
La Princesse, avec des yeux frits,
Contempla cette chose informe
Riche à hurler, laide à plaisir,
Et dit, ne voulant point mentir :
« Enorme, mon Cousin, énorme ! »
— Vous plairait-il de l'emporter ?
Fit Guillaume, — Oh ! non, Majesté,
Un chef-d'œuvre à ce point unique
Vaut un poème, un Te Deum,
Il faut le mettre au Muséum
Comme on y met une relique ! »
Voilà comment, depuis ce jour.
Le peuple boche, avec amour,
Comptemple, admire, s'extasie.
Tombe — qui sait même ! — à genoux,
Devant cette œuvre d'art qui nous
Fera crever de jalousie !

Ludovic FORTOL1S.

(Agence « Paris-Télégrammes »).

La Nature
Revue des sciences et de leurs appli¬
cations aux Arts et à l'Industrie.
Au milieu de toutes les publica¬

tions que la guerre a fait éclore, La

Nature conserve une physionomie
bien distincte et maintient une tra¬
dition déjà longue. La Nature n'est
pas et ne veut pas être un simple al¬
bum d'images commentées. Elle a la
prétention, d'instruire, et de conser¬
ver à la vulgarisation scientifique un
niveau élevé. Depuis le mois de dé¬
cembre La Nature a publié un grand
nombre d'études toutes d'actualité
sur les artilleries, les marines, la
guerre navale, les pays et les ports
des nations belligérantes, la techni'
que et l'industrie appliquées à la
guerre, etc., etc.
Voiei le sommaire du n° 2170 du 1er

mai 1915. — Les projecteurs dans la
guerre sur terre. — Les Français à
Lemnos. — Rupture d'une grue flot¬
tante de construction allemande. —
Les moteurs des navires de la Mari¬
ne marchande Anglaise. — Nos gran¬
des industries du Nord: I. La fabrica¬
tion du sucre pendant la guerre. —
Académie des sciences. — La plus
puissante locomotive actuelle. — Ce
numéro richement illustré contient
18 figures.

Peinte Heure
DÉPÊCHES OFFICIELLES

-©S©-

Pendant que la mitraille fait rage
en France et dans les Carpathes, les
salles du Palais de la Paix de la Haye
sont occupées par des délégations de
femmes qui discutent sur la paix.
On connaît la réponse des femmes

françaises qui ont refusé de prendre
part à ces parlottes.
Les femmes françaises ne pouvaient

pas se confondre dans une même salle
avec les femmes des bandits dont les
atrocités ont provoqué l'indignation
de tous les peuples.
Et les Gretchen ont voulu aussitôt

faire leur petite manifestation : elles
se sont rendues à la Haye, elles par¬
ticipent au Congrès, mais à la pre¬
mière discussion, elles ont déclaré
qu'elles refusaient d'approuver l'arbi¬
trage obligatoire.
Qu'elles aient adopté, ou qu'elles

repoussent cette proposition, c'est le
même prix. Les Gretchen savent bien
que de tous les engagements, quels
qu'ils soient, en Bochie, nul ne tiendra
compte.
Et c'est pourquoi elles ont bien eu

tort de protester avec violence contre
la proposition bien intentionnée des
déléguées anglaises ou hongroises.
Au reste, les mégères boches ont

montré combien leur petit cœur est
sensible, et accessible à la pitié.
Une déléguée, dans un discours, dé¬

clara que la force et la violence ne
sauraient toujours primer le droit.

Ce fut très bien dit ; les congres¬
siste notent que les femelles boches
l'applaudirent chaleureusement.
Mais cette pacifiste osa faire une

peinture tragique des atrocités com¬
mises par les hordes des Barbares.

Ce fut alors un toile sur les bancs
occupés par les épaisses sujettes du
Kaiser. Elles protestèrent ! Pourquoi ?
Parce que le règlement du Congrès
interdit toute allusion aux événements
actuels !
C'est trouvé : le petit cœur des fe¬

melles boches ne pouv£ïït résister à
la narration des crimes, des atrocités ?
Est-ce que leurs mâles ne sont pas des
agneaux, est-ce qu'elles-mêmes n'ont
pas prouvé qu'elles étaient leurs bra¬
ves compagnes quand elles leur écri¬
vaient : « Envoyez-nous des bijoux,
des toilettes ; massacrez tous ces sau¬

vages de Français, même les en¬
fants ! »

Et n'était-ce pas pour faire un ca¬
deau à l'une d'elles que tout dernière¬
ment on trouva sur un prisonnier bo¬
che une main d'enfant ?
Vraiment, cette sentimentalité des

blondes germaines serait à noter, si
elle existait. Mais non ! tout autre était
la raison qui obligea ces femelles à

Permissions pour la tonte
des moutons

La tonte des moutons préoccupe le
ministère de l'agriculture qui est in¬
tervenu près du ministre delaguerre
afin que des permissions soient ac¬
cordées aux hommes spécialement
exercés à l'effectuer. Sans prendre de
mesures analogues à celles qui
avaient été décidées à l'occasion des
semailles, l'autorité militaire exami¬
nera avec attention la possibilité de
donner dans une mesure très res¬
treinte satisfaction auxdemandesdes
tondeurs de profession.

Allocations aux familles
des prisonniers de guerre

Un décret par analogie avec la me¬
sure en vigueur au département de
la guerre, alloue aux familles des
officiers et des hommes de l'armée de
mer, prisonniers de guerre ou présu¬
més tels, la moitié des allocations de
solde de leur ayant cause, au lieu des
deux tiers de la.solde de captivité de
ce dernier, auxquels elles ont droit
dans la réglementation actuelle.

Les exhumations
des militaires décédés

Le public a pu conclure,d'informa¬
tions parues dans la presse, qu'il
existait un service des exhumations
dépendant du ministère delà guerre.
Nous croyons savoir qu'il n'a ja¬

mais pu être question d'instituer un
tel service dans la zone des armées.
Par ordre du général en chef, aucune
exhumation ne peut être autorisée et
les transports de corpsdemeurentin-
terdits. Par contre, dans la zone de
l'intérieur, rien n'aétéchangé au ré¬
gime normal du temps de paix.

Renseignements aux famil¬
les des mobilisés et aux
militaires aux armées.
L' « Œuvre de secours aux réfu¬

giés du Nord et des régions 'envahies »
dont le siège est situé : 1, cité Trévi-
se, a créé un Bureau de renseigne¬
ments à l'intention des Familles de
mobilisés et des militaires aux armées
ou de retour du front.
Il s'occupe de centraliser, par dé

parlement, toutes les adresses des
réfugiés et pour que ceux-ci obtien¬
nent les indemnités ou allocations
qui leur sont dues, il se charge de
faire toutes les démarches nécessai¬
res à ce sujet ; il procure des places
aux inoccupés et du travail, soit dans
ses ouvroirs, soit à leur domicile, à
toutes les Réfugiées Françaises ou
Belges.
Pour tous renseignements, il suffit

d'écrire ou de s'e présenter au bureau
chargé de ces différents services :

2, Cité Trévise, 2
Les dons de toute nature sont re¬

çus au siège de l'Œuvre.

Les objets trouvés sur les
militaires déoédés

On demande au Ministre de la
guerre :

1° Quelles mesures ont été prises
pour recueillir et conserver les objets
personnels trouvés sur les militaires
décédés pendant la guerre, soit sur le
champ de bataille, soit dans les hô¬
pitaux ?
2" A quelle date, dans quelles con¬

ditions et moyennant quelles forma¬
lités ces souvenirs seront délivrés aux
familles ?
Réponse : Les objets, effets, pa¬

piers, valeurs, etc., laissés par les
militaires décédés en campagne sont
recueillis par les gestionnaires des
formations sanitaires et adressés au
bureau de comptabilité et de rensei¬
gnements des armées, chargé de la
liquidation des successions,

i Ce service les remet aux héritiers
après l'accomplissement des forma¬
lités réglementaires ; les familles re¬
çoivent, d'ailleurs, par l'intermédiai¬
re des maires et sans demande préa¬
lable de leur part, tous renseigne-

; ments utiles au sujet des pièces à
S fournir pour entrer en possession des
successions.

COMMUNIQUE DU 29 AVRIL (22 b.)
Journée calme.
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, deux attaques alle¬

mandes, Tune contre les troupes belges au nord d'Ypres
l'autre aux Eparges, ont été facilement repoussées.

**

Commiiqué do 30 âvril (lSh.)
(Transmis au " Journal du Loi " par PARIS-TÉLÉORAMMES)
NOUS AVONS PROGRESSÉ AU NORD D'YPRES,

DANS LA RÉGION DE STEENSTRAETE.
**

REIMS A REÇU CINQ CENTS OBUS DONT BEAU¬
COUP D'OBUS INCENDIAIRES.
CEUX-CI ONT ALLUMÉ PLUSIEURS INCENDIES, MAIS

ON A PU LES CIRCONSCRIRE ET LES ÉTEINDRE RA¬
PIDEMENT.

EN CHAMPAGNE, L'ENNEMI A BOMBARDÉ UNE DE
NOS AMBULANCES ET BLESSÉ UN MÉDECIN.

***

DES NAVIRES DE GUERRE ALLEMANDS ONT ÉTÉ
SIGNALÉS AU LARGE DES COTES BELGES.
DUNIŒRQUE A REÇU HIER DIX-NEUF OBUS DE

GROS CALIBRE.
20 PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES, 45 BLESSÉES.

QUELQUES MAISONS ONT ÉTÉ DÉTRUITES.

DANS LES CARPATHES
L'ennemi repoussé à la baïonnette

Dans les Carpathes, près du col d'Oujok, les attaques
austro-allemandes sont repoussées.
Dans la direction de Stryj, l'ennemi a prononcé des

attaques réitérées et acharnées. Il a été repoussé à la
baïonnette.

Sous-marins allemands dans la Baltique
On mande d'Amsterdam que quatre sous-marins alle¬

mands sont partis, dans la Baltique, pour opérer contre
les navires Russes.

L'HEURE DE L'ITALIE
De Londres :

Le Morning Post croit savoir que le Gouvernement Ita¬
lien, avec Giolitti, aurait l'intention de proroger la Cham¬
bre.
Le Gouvernement appelle la nouvelle classe et poursuit,

activement, les transports à la frontière, notamment dans
la région de Côme.

PARIS-TELEGRAMMES.

Les successions militaires
L'article 6 de la loi du 26 décembre

1914 exempte de l'impôt de mutation
par décès les parts nettes recueillies
par les ascendants et descendants et
par la veuve du défunt dans les suc¬
cessions : 1. Des militaires des ar¬
mées françaises de terre et de mer
morts sous les drapeaux pendant la
durée de la guerre actuelle ; 2. Des
militaires qui, soit sous les drapeaux,
soit après leur renvoi dans leurs
foyers, seront morts dans Tannée à
compter de la cessation des hostilités,
des blessures reçues ou de maladies
contractées pendant la guerre.
Aux termes de ce même article, la

déclaration de ces successions doil
néanmoins être souscrite dans les dé¬
lais fixés par l'art. 24 de la loi du 22
frimaire, an VII. Elle doit être ac¬
compagnée d'un certificat de l'auto¬
rité militaire constatant que la mort

Avis die décès
I Madame veuve GAUTIIIÉ. — Mada¬
me et Monsieur Jules GAUTIIIÉ, lieu-

| tenant au 209e d'infanterie et leurs
1 enfants. — Madame et Monsieur
; CASSAGNE et leurs enfants. -- Ma-

j dame et Monsieur Jules GAUTHIÉ,! représentant de commerce à Bor-
j deaux. — Madame et Monsieur MAN-
GIAGALI, de Bordeaux. — Madame
et Monsieur Timon TRAUCOU. —

Madame etMonsieur Michel MIGNOT.
— Madame veuve AGIÉet les familles
CALABRÉSI, veuve Raymond GAU¬
TIIIÉ, GAUTHIÉ et NOMILLE de Vire,
GAUTHIÉ d'Agen, FOURNIÉ-LAFAGE,
COLONGE,GAGNAYRE et tous les au¬
tres parents,
Ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de Monsieur

Auguste GAUTHIÉ
décédé le 29 avril dans sa 62e année,
et les prient de vouloir bien assister
à ses obsèques qui auront lieu le
samedi 1er Mai à 9 1/4 du matin en
l'église Cathédrale.
Réunion à la maison mortuaire rue

de la Chantrerie n° 7.

P. S. Il ne sera pas envoyé de let¬
tres de faire-part, le présent avis en
tenant lieu.

Paris, 12 h. 10

Le Bombardement
des Dardanelles

On télégraphie de Mytilène :
Les villes de Natydos et Gallipoli auraient été occupées

par les troupes de débarquement.
Les navires alliés sont arrivés à Vaysey, en face des

forts Clianak, ayant parcouru trois milles dans les dé¬
troits.
Le bombardement continue sans interruption.
Les prisonniers Turcs et Allemands sont amenés à Te-

nedos.

UN ZEPPELIN SUR L'ANGLETERRE
De Londres :

Un zeppelin et un avion ont survolé, ce matin, Ypswich
et Witham, dans le comté de Suffolk, à 100 kilomètres de
Londres.
Trois maisons ont été détruites par les incendies allu¬

més.
Les détails manquent.

Sur le front Russe
L'action reprend sur tout le front de la Pologne
L'ENNEMI REPOUSSÉ PARTOUT

AVEC GROSSES PERTES
On mande de Petrograd (communiqué officiel) :
Le grand Etat-Major déclare qu'au nord du Niemen, les

avant-gardes ennemies se sont approchées de la ligne Rei-
vere-Doubissa.
Sur toute l'étendue du front, le contact avec l'ennemi

est plus étroit. Le duel d'artillerie est plus intense. Les
rencontres de troupes plus fréquentes.
Il y a de nombreuses attaques à l'ouest du Niemen et

au nord de la Narew.
Les Russes ont arrêté l'offensive ennemie dans la région

de Calvaria et au nord de Souvalky.
Entre la Pissa et la Schkva, ils ont arrêté et repoussé

les Allemands qui ont subi de grosses pertes.
Il en a été de même an village Tartak, au nord de

Praznish ; également à Test de Racionoz,

Les opérations des Dardanelles paraissent progresser
d'une façon très sérieuse. Les troupes du corps expédition¬
naire occuperaient déjà Gallipoli et Natydos.
La première ville a dû être prise par les troupes débar¬

quées dans le golfe de Saros.
Nous ne trouvons nulle part la deuxième : Natydos.

Peut-être s'agil-il de Maïtos qui se trouve sur la partie la
plus resserrée du canal. Ce point, en ce cas, a été occupe
par les troupes débarquées sur la partie sud de la pénin¬
sule.

En tout cas, toute cette partie sud doit être entre les
mains des alliés puisque la flotte se trouve en sécurité à
l'intérieur du canal presque à la hauteur de Chanak.

***

Les Barbares recommencent leurs raids inutiles sur les
villes ouvertes. Coûte que coûte, on veut impressionner
les neutres. Le résultat atteint n'est pas celui prévu.
L'horreur croit un peu plus contre les brutes de Guil¬

laume. C'est tout.
***

L'action augmente sur tout le front nord de la ligne
Russe (entre la Prusse et le Niemen et au nord de la Po¬
logne).
Partout les Allemands sont arrêtés avec de grosses per¬

tes.
Il en est de même dans les Carpathes, où les Austro-

Allemands jouent leuè dernière carte.

L'heure de l'Italie approche. La chose est incontestable.
Nos voisins font des préparatifs qui ne laissent aucun dou¬
te sur leur prochaine intervention.
Les opérations d'Orient achèveront de décider les autres

neutres. - ,

L'heure décisive approche ! y

S'il était besoin d'une attestation allemande du succès
des alliés en Belgique, aux Eparges et en Alsace, nous la
trouverions dans la journée d'hier.
Journée de dépit rageur qui a poussé les Barbares à

inonder d'obus la pauvre ville de Reims et une de nos am¬
bulances !...
Fait nouveau, des navires de guerre allemands se se¬

raient approchés des côtes françaises au point de tirer
19 obus de gros calibre sur Dunkerque !...
Espérons que la flotte allemande va enfin se montrer

dans la mer du Nord et accepter la bataille avec l'escadre
des alliés.

Grande Pfyarrrjacie de la Croix Rouge
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode ûarnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
m ©

pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine,
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes,

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,
Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant ; A. ÇOUESLANT.
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